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MALHEUREUX 

C e u x qu 'on abandonna 
L'Assistance, mère publique, est ineri-( i eguuer du bébé endormi contre le 

tières des patents inconnus ou indignes j cœur de cette folle maman. 
Le présent reçu montrera comment , , „„„„-_•„ i„^i„..„i. . . «„». . . 

les mauvaises mamans se débarrassent | p ^ e T a a i f « o n T a t T -
ÏÏS ^ X ^ n s ' T e ^ n e s r p a s ! - 1 ' — — 'enfants, 
gênerai 11 y a aussi des mères — il I » Conséquences de labandon : 
y en a trop — qui confient leurs enfants » 1" Ignorance absolue du lieu de 
a 1 Assistance Publique parce que. dans i placement ; 

l'Assistance Publique est l'héritière des parents inconnus ou 'ndigns. 
Votct qutlque.i ratants de FA P dt Lille que de mauvaises mamans 

ont ribandonneu sans vergogne. 
!a maison familiale touvent un taudis i 
— c est la misère 11 v a aussi les i 
petits martyrs, dont les parents 'ont ; 
considères comme déchus et que I Assis- i 
tance recueille 1! v en i ci autres Tout | 
le monde sait cela 11 v a en France. | 
de 130 a 150 000 pupilles Je I Assistance : 
Publique Cela tait beaucoup déniants i 
*ans amour Et on ne peut s empêcher 
cl'? penser a 'e'te parole du professeur 
Th. Ru issel « Tout ce qui eloisne 
i c niant de la mère l« mei en état de 
souffrance et en état de mort » D'où 
la phobie que certaines mères nnt de 

Assis; ince Publique 

UNE MAUVAISE MÈRE 
Je désirais arderrunent assister a 

: abandon d'un petit bcbé J ai attendu 
patiemment cette occasion des heures et 
des lours. dans un peut café qui lait 
face a l'entrée de l'Assistance Publique 
ce Lille 

L'n soir ) ai vu une temme tourner la 
rue d'Esquermes avec tin emant sur les 
bras Devant la porte — ouverte (oui 
c: nuit — elle leva la tête, elle embrassa 
ensuite le carrefour du regard et poussa 
l'huis. 

J'entrai derrière elle 

Dam la salle d'attente du bureau 
des abandons 

Je la trouvai dans .a petit* salle des | 
abandons Elle lisait un avis intéressant I 
Je le lus aussi Nos v.saces étaient près i 
l'un de l'autre Je percevais le souffle 

'.' Absence de toute communication. 
:néme indirecte, avec l'enfant ; 

» 3' Nouvelles de reniant données 
tout les trois mois. tt indiquant uni-

.e.nent s'il est mort ou vivant. » 
Elle me regarda Voulait-elle un 

conseil ? Une explication complémen-
aire ? Dans sa sécherec; administra-

'îve. le texte était pourtant très clair. 
Leniant eut-ii la prescience qu'un 

événement important de sa vie jouait 
•ejà ? f! s'était réveillé et battait l'air 
de ses petits bras 

Je montrais du doigt un paragraphe 
que lu malheureuse avait négligé. 

< Les mères qui n'ont ias les moyens 
• d'elevei leurs enfants, mais ne veulent 
> pas les abandonner, sont informées 
•> qu'un secours de premier besoin peut 

eur eue alloué immédiatement, et 
u t,ue d autres secours peuvent leur être 

Attribués etc... » 
le soupira, nnussa les épaules et 

lut plus avant les termes de la loi 
c'-: 11 Juin 1904 : 

foute personne qui présente un 
'> enfant de moins de sept mois est 
» informée que des questions d état civil 
» vont lui être posées dans l'intérêt de 
» l'enfant, mais quelle peut, si elle le 
» désire, ne pas repondre a ces ques-
» tions ou fournir seulement une partie 
» des renseignements oui vont lui être 
> demandes. » 

A. UAPORTE 

/LIRE L» SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

La ïutte contre les insectes 

Vans le Surrey les M M M les p'u ^ modernes sont employés pour la di'j 
ructton des imecles. et dermci, ment tans uw vaste terme de UnmPrtd, un 

appareil spécial tt>mvt>rtaitt MM tari* le tamniti montée sur un tracteur a 
H» utilise a»ec succès mui ''nrrnsngi -omptel (/PS l'hies du verger avec un 
liquide insectieiae 

On mit ci-dessus ce Hrirua appareil en action 

Lirai, en tixiime page : a LE RÉVEIL AGRICOLE n 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

Sur le front de Madrid 
les troupes loyales ont repris 
une importante position 

Les réponses de Rome et de Berlin contien­

draient 5 conditions à leur acceptation de la 

note concernant l'enrôlement de volontaires 

LA CHAMBRE 
a poursuivi hier 
la discussion 
du projet d'amnistie1 

De nombreux amendements 
tendant à en restreindre 
la portée ont été repousses 

SCÈNE SANGLANTE 
UNE USINE 

M DEL VAYO Ministre es Affaires étrangères d'Espagne venant de Valence 
et se rendant à Genève, a son passage à la Gare du Quai d'Orsay, à PARIS. 

Madrid. 19. — Apres un violent com­
bat qui a duré toute la nuit, les troupes 
républicaines ont encercle Cerro de Los-
Angeles. près de Getafê. au sud de Ma­
drid L'avance réalisée ces temps der­
niers dans les secteurs d Usera et de 
Villaverde se trouve consacrée par celte 
action. 

L'encerclement de la Cerro de Los-
Angeles est d'une importance stratégi­

que primordiale, surtout pour la suite 
des opérations, car cette position com­
mande la région et notamment; la parue 
qui s'étend de Madrid a Aranjuez. 

Finalement, les forces loyales ont pris 
complètement la localité faisant plus de 
200 prisonniers. 

(LIRE L» SUITE EN DEUXIEME PAO*) 

La fortification de la frontière du Nord 
DE LA FRANCE 

CE QUE LES GENS DU NORD DOIVENT SAVOIR 

La General GAMEL1N (à gauche) en tournée d'inspection à la frontière belge 

« Autant de cerveaux autant d Idées ». 
dit-on 

Ces cerveaux seront d autant plus 
nombreux a penser et les idées émises 
seront d'autant plus diverses, lorsqu'il 
s'agira d'une question faite de proba­
bilités, d imprécisions 

C'est le cas des problêmes militaires, 
tout entiers faits de c peut-être ». 
d'inconnues innombrables qui font se 
passionner et discuter. 

Il n'y a donc rien détonnant a voir 
émettre sur les futures fortifications 
du Nord des opinions divergentes, dont 
nulle ne saurait être tenue poui ab­
surde, car. en face des dangers de 
guerre il est sage de tout prévoir et de 
en releter à priori, aucune hypothèse 

U est ainsi que certains informateurs 
croient devoir dénoncer les dangers 
d'un t dispositif déferait éperduement 
linéaire » 

La remarque en Klandre n'est pas 
tombée dans le vide Klle est trop inté­
ressante à commenter. 

Le dangei d un dispositif détenait 
éperduement linéaire serait double : 
d'abord, il provoquerait l'enterrement 
— sans Jeu de mot - de toutes les 
forces militaires françaises, supprimant 
du même coup l'existence même des 
troupes de campagne . ensuite, si la 
défense était forcée, l'ennemi n'aurait 
plus qu'à avancer vers Paris à étapes 
forcées. 

Développons ta pensée de nos critiques 
en examinant chaque Question tour à 
tour 

four ia ligne Maginut. qui s étend 
aux fronts de Metz et du Rhin, dit-on. 
troupes de couverture et une partie des 
armées mobilisées suffisent pour l'occu­
pation des ouvrages fortifiés Le gros 
des éléments armés restant de toute 
façon en surface pour y évoluer en tant 
que troupes de campagne. 

Mais, d'autre part, on prétend, après 
calculs, qu'il saute aux yeux que l'armée 
française suffirait à peine pour occuper 
une ligne bétonnée prolongée lusqu'a 
Ounkerque 

IACBERO 

SUIT*. I N CINOU1IMI P I C I i 

L i re en deuxième uajce notre 
nouveau r o m a n cinéma : 

<LESREPROU/ES* 

L 
par André ARMANDY 

Ouvrage couronné 
par l'Académie Francaism 

:: Après une querelle, un Algérien 

frappa d'un coup de couteau un 

ouvrier lillois le blessant grièvement 

Mardi matin une querelle sanglante 
s'est déroulée dans la partie de 1 usine 
de produits chimiques Saint-Gobain se 
'.endant sur le territoire de Flers-Breucq. 
et dont l'entrée s'ouvre rue Jean-Jaurès 
Un Algérien a frappe pour un motif fu­
tile, d'un coup de couteau, l'un de ses 
camarades de travail et l'a blessé griè­
vement. 

Une petite discussion... 
Depuis quelques Jours une dizaine 

d'ouvriers de l'entreprise de béton arme 
Maurice Aubrun. de Lille, 41. rue de? 
Stations, sont occupes à divers travaux 
dans le magasin de chlorure de chaux. 

de l'usine Saint-Gobain Avant de com­
mencer le travail ces ouvriers ont l'habi-
tude d'enduire d'huile leurs chaussures 
pour éviter l'adhérence du ciment armé 
sur le cuir C'est la burette d huile ser­
vant a cet usage qui fut à l'or-.gine de la 
rixe sanglante qui éclata hier a 8 heures 
du matin. 

Le manœuvre. Joseph Quique. 30 ans. 
domicilié à Roubalx, 75. rue Larochefou-
cault. avait graisse ses bottines et avait 
déposé le récipient près de l'un de ses 
compagnons de travail. Auguste Petit. 
30 ans. domicilié à Lille, rue de Sechn. 

I (LIRS L* SUIT* CM DEUXIEME PACEI 

M. PARMENTIER. Député du Nord 
qui a défendu plusieurs amendements 

Pans, la. — La séance est ouverte à 
15 h 05 sous la presfidence de M Edouard 
HERRIOT. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion du projet de loi portant am­
nistie. 

La Chambre aborde la discussion de 
l'article 2 (amnistie de certains délits> 

M Louis MARIN (Meurthe-et-MoseUei 
s'élève contre l'amnistie uu port illégal 
de décorations. 

La Chambre repousse un amendement 
de M PARMENTIER tendant à ne pas 
faire profiter de l'amnistie ceux qui ont 
fabrique un faux passeport. Elle repous­
se également un amendement de M 
VALLAT contre l'amnistie de l'abus de 
confiance et du vol iuand il s'agit d'ob­
jets saisis constituant un gage. 

Un amendement de M. PERREIN 
tendant à faire profiter de l'amnistie 
tous les délinquants primaires qui ont 
contrevenu à la loi sur les paris clandes­
tins, est repoussa par SIS voix contre 6S 

La Chambre repousse également un 
amendement de M PARMENTIER ten­
dant a amnistier ies propriétaires qui 
ont été condamnés à des amendes pour 
non-appllcstton des lois sur les loyers 
par 390 voix contre Ml. 

L'ensemble de l'art. 3 est adopte. 
En faveur des délinquants 

primaires 
La Chambre aborde ta discussion de 

l'art. 3 (amnistie accordée à tous les 
délinquants primaires, condamnes à une 
peine d'emprisonnement avec sursis, in­
férieure ou égale à 3 moir, soit à des 
amendes inférieures â 500 francs) 

M. QUENETTE demande la suppres­
sion de cet article d'origine gouverne­
mentale, qui. selon lui. ferait bénéficier 
de l'amnistie des voleurs et des rece­
leurs. 

M. RUCART demande â la Chambre 
d'avoir un geste de compassion à l'é­
gard de petits délinquants qui n'ont 
fauté qu'une seu'e fois dans la période 
troublée de l'après guerre. 

Après une intervention dé MM. René 
RICHARD. DROUOT. DESBONS et 
PARMENTIER. l'amendement QUE-
NETTE, tendant à la suppression de 
l'article 3 est repoussé par 393 voix con­
tre 200. 

Un amendement LANGUMIER. com­
muniste, demandant que l'on amnistie 
les délinquants primaires condamnés à 
une amende, quelle que soit celle-ci, ou 
à une peine inférieure à un an de pri 
son. est repoussé par «2S voix contre 75. 

Un amendement PARMENTIER est 
repoussé par 372 voix contre 21S. 

La commission accepte un amende­
ment de M. FROT. étendant l'amnistie 
aux condamnés ayant obtenu des réduc 
tions de peine dans les limites prévues 
à l'article 3. 
(LIRE l * SUITE EN DEUXIEME PUCEi 

UN INCIDENT DIPLOMATIQUE 

LE SHAH DE PERSE 

A RAPPELÉ 

SON MINISTRE A PARIS 

II décide que son paya 
ne participera pas 

à l'Exposition de cette année 
Paris. 19. — Le shah-inchah de Perse 

i Reza Shah Pahlavi. s'est récemment ému 
de lire dans une revue française un arti­
cle sur l'Iran dont la documentation ne 
reflétait plus exactement la realite des 
choses. Le souverain émit une protesta­
tion discrète auprès de M. Jean Poix, 
ministre de France à Téhéran, qui s em­
pressa de publier dans le même organe 
une longue étude qui constituait en 
même temps une indispensable mise au 
point, de sorte que l'incident était consi­
déré comme clos, quand un amateur 
d'échos mal en verve lança à l'endroit 
du shah un trait d'esprit si facile qu'on 
répugne à le qualifier de parisien. 

Quoique fort averti de notre liberté de 
la presse, le souverain ami jugea qu'on 
avait dépassé cette fois les bornes. D'un 
trait il supprima la participation de son 
pays à l'Exposition de 1937 et rappela 
son ministre plénipotentiaire à Paris. 
S. E. Abolghassen Frouharqui a quitté 
la capitale hier, à 18 h. 15. par la gare 
du Nord. Ainsi est né. d'une intempé­
rance de plume, un incident qui met le 

Le Shah de Perse 
REZA SHAH PAHLAVI 

Quai d'Orsay en émoi et peut avoir sur 
l'avenir de nos relations avec la Perse 
de très importantes répercussions. 

Le voyage à Rome du Général Gœring 
a confirmé la solidité du front italo-allemand 

ON PRÉCISE. A ROME. QUE L'AFFAIRE ESPAGNOLE DOMINE 

ACTUELLEMENT TOUS LES PROBLÈMES EUROPÉENS. 

QUI NE POURRONT ÊTRE RÉGLÉS TANT QUE LA PREMIÈRE 

N'AURA PAS REÇU UNE SOLUTION^ 

Rome. 19. — Les premières précisions 
sur les conversations Gœring-Mussolim 
et sur la réponse Italo-Allemande à la 
note anglaise sont données par M Vir 
ginio Gayda dans le « Giomale d'Italia ». 

D'après celui-ci le voyage du gênerai 
Gœring a confirmé la solidité du front 
Italo-Allemand à l'égard de tous les pro­
blèmes européens : Entre Rome et Ber­
lin il n'y a plus rien â éclaircir ou â 
définir, il suffit de mettre à jour la col­
laboration d'après les variations du mo­
ment international. 

L'axe Rome-Berlin demeure la direc-

i tive essentielle de la politique extérieure 
| italienne, les autres collaborations aux­
quelles participe l'Italie, par exemple le 
Gentlemen's agreement. .ie s'opposent 
pas a cette directive centrale mais s'har­
monisent avec elle. 

Le problème espagnol a été le pnnci-
! pal de ceux qui firent examines dans les 
| conversations de Rome. Son importance 

vient non seulement des complications 
internationales qu'il peut entraîner mais 
aussi de ce que rien ne pourra être tenté 

I en Europe tant qu'il ne sera pas résolu. 
(LIRS L* SUITE EN CINQUIEME P»CE) 

Maryse Bastié en Amérique du Sud 

Maryse BASTlt, après sa traversée record de l'Atlantique Sud, lait un voyage d» propagande en Amérique 
tu Sud. 

La voict, d son arrive* à Rio-de-Janeiro. accueillie sur l'aérodrome par le Marquis dORMESSOS, Ambassadeur 
de la France a* Brésil. 


